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Né en mars 1894 à Sennecy-le-
Grand Fernand Berthoud prépare 
les Arts et Métiers à l'École pra-
tique de Cluny. A peine sorti de 
l'école il fait la guerre dans un 
régiment d'artillerie de campa-
gne. Il est blessé assez griève-
ment par un éclat d'obus dans la 
Somme en 1916 et reçoit la 
Cro ix de g u e r r e . A p r è s sa 
convalescence il est affecté aux 
Aciéries de la Marine à Saint-
Chamont en 1917, comme ingé-
nieur. 

Démobilisé, il vient seconder son 
père, Paul Berthoud qui avait 
fondé un atelier de fabrication de 
pulvérisateurs, à mains pour les 
t r a i t e m e n t s de la v i g n e à 
Belleville-sur-Saône. L'entreprise 
qui avait repris l'exploitation des 
brevets « Gobet » compte à ce 
moment- là une vingtaine de per-
sonnes. Grâce à la technique effi-
cace de Fernand Berthoud celle-
ci prospère régul ièrement et 



lorsque survint la guerre de 1939 
elle commence à produire des 
appareils plus mécanisés qui 
connaîtront un grand succès. 
L'effectif  atteint alors une centai-
ne d'ouvriers et employés. 

En 1923 son jeune frère Jean 
entre à l'entreprise et crée un ser-
vice commercial et d'après-vente 
bien structuré qui permet de fran-
chir une nouvelle étape au cours 
de laquelle les appareils 
Berthoud pour les traitements des 
végétaux et particulièrement de 
la vigne, acquièrent une renom-
mée mondiale. L'effectif  pro-
gressant régulièrement, atteint 
aujourd'hui le nombre de 470. 

Grâce à la technique compétente 
et à l'efficacité du travail acharné, 
de notre camarade, les Établisse-
ments Berthoud, à structure stric-
tement familiale, deviennent un 
des principaux fabricants français 
et même étrangers dans cette 
spécialité. L'Oscar de l'exporta-
tion leur est décerné en 1975. La 
production couvre 2 4 % du mar-
ché français et 30 % part à l'ex-
portation. 

Fernand Berthoud était une per-
sonnalité modeste qui a toujours 
dédaigné les honneurs, un travail-
leur acharné, mais prudent. La 
maladie qui commençait déjà à 
l'éprouver en 1965, ne l'empêcha 
pas de continuer à s'occuper de 
son affaire et cinq jours avant sa 
mort il présidait encore le Conseil 
d'Administration de l'établisse-
ment. 
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